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homme a efté conduit en Frice en fon bas 4ge par
les RR. Peres Recolets, il a efté baptifé 2 Angers
Monfieur le Prince de Guimenée eftoit s6 parrain, il
parle fort bi€ Francois, & fort bon Sauuage, [30]
ayant efté ramené en fon pays on le remit entre les
mains de fes freres pour reprendre les idées de {a
langue qu’il auoit prefque oubliées: ce pauure mife-
rable eft deuenu barbare comme les autres, & a tou-
fiours continué dans fes barbaries pendant que les An-
glois ont icy feiourné. Scachant le retour de Fran-
¢ois, il vient voir le fieur Emery de Caén a Tadouflac,
qui l'inuita de monter 2 Kebec, ce qu’il fit. Il le
vouloit prendre pour fon truchement, le faifant man-
ger a fa table, luy témoignant vn fort bon vifage.
Moy cependant comme ie defirois grandement d’en-
trer dans la cognoiffance de la langue, & voyant que ie
n’auancgois rié faute de maiftre, ie deliberay de m’ad-
dreffer 2 Dieu, efperant que nous aurions ce ieune
homme pour quelque temps: nous nous mifmes tous
a folliciter cette affaire auprés de noftre Seigneur, ie
fentois [31] vn fi grand defir, ioinct auec vne fi
grande confidce, qu’il me fembloit que nous 1'auions
defia contre toutes les apparences humaines: car
comme on {e vouloit feruir de luy au fort, on le trait-
toit fauorablement, veu d’ailleurs que ne refpirant
que la liberté, il abhorroit pluftoft noftre maifon,
qu’il ne P'aimoit. Dieu eft plus fort que tous les
hommes, il n’appartient qu’a luy de tirer le bi€ du
mal. Ce pauure ieune homme eftant trop a fon aife
ne s’y peut tenir, il mefcontente le fieur de Caén vne
& deux fois il eft difgracié, & remis en faueur, cepen-
dant ie follicite le fieur de Caén de nous l'enuoyer
au cas qu’il ne fe pfit accommoder au fort, qu’il nous



